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Deux enclos de l"Age du Cuivre de la plaine biterroise
Nouvelles données

par Jean - Luc Espérou* et Pierre Roques **

La surveillance des gros travaux agricoles (charruage) dans la plaine du Biterrois Oriental a permis de préciser le plan de deux
enclos déjà connus et partiellement fouillés. Ces nouvelles données permettent de mieux appréhender la fonctionnalité exacte de ce
type d'habitat. Nous présentons également le résultat de la dernière fouille réalisée sur une des fosses du site de la "Croix Vieille" à
Montblanc. En conclusion nous tenterons de clarifier la chronologie et l'identité de ces vestiges.
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fig. 2 : Plan de l'enclos du Pierras de l'Hermitage à Servian

La structure linéaire :

Au vu des nouvelles données, il apparaît assez dif­
ficile d'imaginer un enclos de forme régulière, plus ou
moins ovale et referm ée sur elle-même.

La forme linéaire actuelle ressemble à un colimaçon
s'enroulant autour d'une grande fosse (fig. 2 a). Elle descend
en s'élargissant dans la parcelle 110(b) puis remonte dans la
parcelle 93 (c). C'est à cet endroit que la structure est la plus
large, mais c'est là aussi que l'on retrouve les traces d'une
occupation de l'Âge du Fer, fouillée en son temps par Prades
et Amal. Redevenu relativement étroit, le fossé amorce un
large virage pour retourner dans la parcelle 110 et dans une
forme assez rectiligne traverser la parcelle Ill, avec au pas­
sage deux élargissement en (d) et (e).

Le Pierras de l'Hermitage (Servian) :

fig. 1 : Carte de localisation des enclos connus de la plaine du
Biterrois.
(1 - Le Pierras de l'Hermitage . 4 - La Croix Vieille)

En 2004, les parcelles 93, 110, I l et 112 ont été
arrachées et remembrées pour former une seule vigne .
Le talus, d'environ un mètre de haut, situé entre les par­
celles 93 et 110 a été gommé et le tout a été recharrué ,
faisant apparaître une nouvelle forme beaucoup plus
complexe que ne laissait présager la photo de 1964.

Ce site a été découvert et en partie fouillé en 1964
par H. Prades et 1. Amal (Prades et Amal 1965).

A ce mome nt, seules les parcelles 93 et III (fig. 2)
avaient été charru ées et le plan figurant dans la pub lica­
tion (dressé à partir d'une photo aérienne publiée dans le
journal Midi Libre au moment de la découverte) pr ésen­
taitun grand enclos ovale auquel était accolé, au sud-est,
(parcelle I I I) le départ d'un deuxième enclos.

* Pro Baetcris. Pioch-Farrus Mine.
** Pro Baeteris
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On le perd à l'approche de la limite entre les par­
celles III et 109 matérialisée par un talus important.

Au nord, une petite antenne (f) laisse supposer que
le fossé pouvait se poursuivre en direction de la parcelle
95. Mais nos diverses expériences ne nous permettent
pas d'abonder dans ce sens, il pourra it s'agir d'une sim­
ple excroissance de la structure.

Les structures périphériques :

Bien qu'en mauvais état, la céramique semble ty­
pique du groupe de Coulobres (Espérou 2000) avec des
formes fines et carénées et des vases silos à cordon assez
rares.

On notera la présence de meules en basaltes, de
galets de sol et de gros fragments de torchis cuit.

La Croix Vieille (Montblanc) :

La structure linéaire :

fig. 3 : Plan de l'enclos de la Croix Vieille à Montblanc.
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Lors des fouilles et des décapages mécaniques de
1993, seules les structures situées dans la partie Est de la
parcelle 927 avaient été découvertes (a, b, c, i, j, k, m).

Le charruage de la partie Ouest de cette même par­
celle a mis au jour une portion du fossé inconnue (e) puis
l'arrachage des parcelles 193 à 196 a permis de raccorder
les éléments précédemment connus .

Avec ces nouvelles données on peut maintenant
imaginer un enclos fermé, de forme plus quadrangulaire
qu'ovale, délimité en deux zones par un fossé central
vaguement orienté nord-sud (h, i).

L'angle nord, totalement absent (1) , a probablement
été détruit par l'érosion.

Cette forme "classique" assez reposante pour l'es­
prit est à prendre avec précaut ion. Car, comme nous le
verrons plus loin, il y a fossé et fossé et l'analyse globale
du site pose plus de problèmes qu'elle n'en résout.

Repéré pour la première fois par Daniel Rouquette,
puis fouillé par nous-même (Espérou et al. 1994, 1996),
c'est grâce à la sagacité de Michel Ferrer, du groupe
Archéologique de Saint-Thibéry, que nous avons pu
améliorer très sensiblement le plan de ce site (fig. 3).

Outre la fosse, que nous avons arbitrairement qua­
lifiée de centrale (a), on notera la présence d'une seconde
fosse (relativement importante) dans la parcelle 11 2 (h)
et de deux autres plus réduites dans la parcelle 183 (i, j).

Dans la parcelle 94, nous avons repéré une struc­
ture assez mal discernable (g) sans que l'on puisse
affirmer que ce soit un fragment de fossé ou une fosse de
forme allongée . Il serait tentant de raccorder les tronçons
(f) et (g), mais nous pensons, en l'état des relevés, que
cette hypothèse est des plus osées .

Le Mobilier archéologique :

Le Pierras de l'Hermitage est une terrasse pliocène,
assez horizontale, détourée et mise en relief par un
réseau de drains temporaires très profonds. L'impression
de domination sur le paysage environnant est évidente.
Nous ne pouvons pas parler de sol argilo-calcaire, ni
même d'argile à gravier, le substrat très dégradé est un
mélange d'argile et de sable (parfois même uniquement
du sable), très pauvre et d'une acidité record .

Le chemin bordant le site forme la ligne de crête .
Cependant le site est implanté sur le penchant nord et
présent e une forte déclivité dans ce sens.

Le plus perturbant est la présence du talus entre les
parcelles 93 et 110. Bien qu'il soit maintenant arasé la
différence de niveau entre les points (b) et (c) reste
importante.

Il est très difficile d'envisager comment le fossé
pouvait se refermer sur lui-même. Une solution consis­
terait à le faire courir le long de la limite , entre les par­
celles 111-110 et 107-109. C'est actuellement un talus de
plus de 2 m de haut et, s'il passait par là, l'érosion l'a
probablement emporté .

Mais est il vraiment fermé 7 Le fort pendage du
terrain et la présence de fosses (habitat 7) à "l'extérieur"
de l'enclos se rajoutent au sentiment que nous ne
sommes pas en présence d'une "structure défensive".

Topographie générale du site:

Sans tenir compte du mobilier provenant de la
réoccupation de l'Âge du Fer, celui se rapportant à l'Âge
du Cuivre est très mal conservé.

L'acidité du sol a largement altéré les poteries et la
faune a complètement disparu . Comme à l'accoutumé
pour notre région, le silex est inexistant.
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La Structure 13 de La Croix Vieille :

Située à l'intérieur de l'enceinte, la structure 13 se
pré sente sous la forme d'une trè s grande fosse patatoïde
de 9,60 m de long pour 5 m de large (fig. 4) .

En l'état des recherches, nous pensons que ce
secteur n'est, ni plus ni moins, que la structure d'accès au
site. Une sorte de rampe en chemin creux, canalisant les
entrées et sorties de l'enclos.

Les autres structures:

A l'intérieur de l'enceinte, nous avons repéré trois fos­
ses, deux assez importantes (k, 1) et une plus petite G).

La fosse (k), dite structure 13, a été partiellement
foui llée et les résultats de cette recherche sont détaillés
plus loin .

A l'extérieur, deux petites fosses (m) étaient
accolées à la large structure (b) .

Au sud du chemin, qui n'e st autre que la voie
Domitienne, plusieurs fosses (n, 0 , p) ont été repérées
par le groupe Archéologique de Saint-Thibéry. Un exa­
men rapide du mobilier céramique issu de ce secteur
semble indiquer une occupation plus Néolithique final
que Chalcolithique.

Les grands vases silos à mamelons superposés sont
nombreux, les vases à carène totalement absents. Nous
serions donc confronté à une occupation, présente avant
l'éd ification de l'enclos, que nous aurions tendance à
att ribuer au "groupe de Servian " (Espérou 2000).

+

+

+

+

+

+
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Topographie générale du site :

L'enclos est installé sur des argiles à gravier ren ­
ferma nt de nombreux nodules calc aire s, à cheval sur la
ligne de partage des eaux entre la Thongue et le ruisseau
de Laval. Il n'est pas en position franchement dominan te,
le poin t culminant de cette terrasse se situant plu s au sud.

La section de la structure linéaire varie dans des
proportions importantes .

Des sections réduites, ne dépassant pas les 50 cm
de larges , sont ponctuées par des excroissances (zone a)
que nous interprétons comme des structures d'habitat.

Parfois elle devient très large et profonde (zones b
et c).

Comme nous avons pu le mettre en évidence, la
zone b (Espérou et al. 1994) n'avait pas à l'origine de
telles dimensions. Sa taille résulte de l'effondrement de
caves de stockages creusées sous le tracé de la structure
linéaire. Effondrement qui a été , par la suite, comblé en
grande part ie par l'érosion, par des sédiments renfermant
du mobi lier archéologique donnant dans un premier
temps un aspect de couches d'occupation.

En ce qui concerne la zone (c) un sondage inédit
permet d'entrevoir la fonction de ce secteur. Il faut , en
premier lieu, tenir compte de la topographie antique du
lieu . Si actuellement, la hauteur du talu s entre la parcelle
92 et le chemin la bordant au nord-est est inférieure à
1 m, il n'en était pas de même dan s l'Antiquité.

Des tranchées de repérage ont mis en évidence la
présence d'un talus antique d'environ 1,80 m en bordure
même de la structure dan s la zone (r). Le paléosol en
résultant se ret rouve affleurant dans la parcelle 678 à
plus de 20 m du chemin.

Le fond de la zone (c) démarre, à l'est, au niveau de
ce paléosol pour remonter, à l'ouest, au niveau du sol
actuel où il dispa raît en (d). Le remplissage est assez dis­
parate et se compose au sommet de nombreux gros blocs
de pierre que nous attribuons à un comblement récent.

+

+ +
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fig. 4 : Plan et coupe de la structure 13 (La Croix Vieille ­
Montblanc)

Si le fond gén éral de la fosse se situe à 1 m en
dessou s du sol actuel, il est percé par un silo de 2,20 m
de diamètre, atteignant les 2,50 m de profondeur.

Le comblement supérieur (fig. 4 : 2) est essen­
tiellement composé de fragments de torchis cuit. On
observe un classement de ces éléments. Les plus gros se
retrouvent au nord de la fosse, dans le sens de la pente,
où il n'y a quasiment plus de terre entre les blocs de
torchis.

Le comblement supérieur du silo est formé d 'une
alternance de couches brunes, renfermant de nombreux
fragments de céramiques éparses (fig. 4 : 3, 5, 7), alter­
nant avec les mêmes couches plus cendreuses (fig. 4 :
4, 6) l'ensemble correspondant à un comblement post­
abandon du site .
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Vers le fond , une couche où dominent les frag ­
ments de torchis cuit (fig. 4 : 8) sce lle un dernier horizon
(fig. 4 : 9) qui renfermait une poterie quasi complète
(fig. 5 : 1). Il semble bien que seules ces deux dernières
couches correspondent à la période située juste après l'a­
bandon du site.

Le Mobilier.
La céramique :
Le mobilier céramique, qui repré sente un minimum

de 100 récipients, est conforme aux autres secteurs du
site et est typique du "groupe de Coulobres" (fig. 10).

Avec 15%, les jarres subcy lindriques, avec ou san s
cordons, sont anormalement nombreuses (fig. 5 - fig. 6 :
10 à 13) la présence de deux j arre s à mamelons super­
posés est même exceptionnelle sur le site.

Les écuelles carénées sont bien présentes avec
20% (fig. 6 : 5, 6, 8)

Mais les vases subcylindriques sont les plus nom­
breux (fig. 7 et fig. 8 : 1 et 2). De ce lot ressort une pièce
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fig. 5 : La jarre subcyli ndrique à cordons.

fig. 6 : Céramique : 1 à 4 torchis ; 5 à 13 formes diverses

1 2 J 4 5 6 1 S 9 1011 12 13 101 l ' 16 17 la 19

fig . 10 : Structure élémentaire des 100 vases issus de la struc ­
ture 13
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1 à 10 : Pourcentage des Formes :
1 Coupes et coupe lles en calotte de sphère,
2 Ecuelles à carè ne basse,
3 Ecuelles à carè ne médiane ou haute,
4 Vases à profil sinueux,
5 Vases hémisphèriques ou sphéroïdaux,
6 Vases cylindro -sph éroïdaux,

Vases subc ylindriques ou globuleux à cordon un ique
près du bord ,
8 Jarres globuleuses,
9 Jarres subcylindriques,
10 Jarres subcylindriques à bout ons ou languettes
superposés.

11 à 12 : Pourcentage (x 2) de s dégraissants:
Il Dégr aissant végétal,
12 Dégraiss ant de schiste.

13 à 19 : Pourcentage (x 2) des décors:
13 Pastillage au repoussé, en deu x lignes parallèle s au
bord,
14 Lignes poinçonnées à l'a ide d'une baguette ronde,
15 Incisions vertica les,
16 Cannelures verticales,
17 Cordons ondulants ou en chevrons,
18 Cordons verticaux en godrons.
19 Impression s en lunule.
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fig. 9 : Le petit outillage : 1 à 4 os ; 5 et 6 silex.

fig. 8 : Les formes céramiques décorées .

Le silex:
Toujours très rare, il n'est représenté que par un éclat

informe et un grattoir d'assez belle facture (fig. 9 : 5 et 6)

fragment probablement proche de la base laissant sup­
poser un fond assez plat et de nombreux fragments de
parois (fig. 6 : 4).

fig. 7 : Les vases subcylindriques.

ex eptionnelle (fig. 7 : 1). Il s'agit du récipient découvert
écrasé au fond du silo. Il est quasiment intact et, outre sa
forme et son décor de petits boutons appliqués reliant
quatre boutons bifides, il présente des traces d'utilisation
rarement retrouvées ailleurs .

A l'extérieur, sur une bande proche du fond, toute
la surface est marquée par de petits enlèvements de
matière. Il s'agit manifestement de chocs répétés par le
calage du vase sur des pierres dans un type de cuisson dit
"foyer 3 pierres" (Westhoff et al. 1995). A l'intérieur la
paroi est tapissée jusqu'à une certaine hauteur par un
résidu blanc-bleuté, dont la nature est à déterminer, ves­
tige probable de la dernière préparation effectuée dans le
vase.

Les récipients décorés représentent 17% des vases
(fig. 8). On y retrouve uniquement des décors classiques
du "groupe de Coulobres", pastillage, petits boutons
appliqués, godrons verticaux, lignes d'incisions verti­
cales.

Le Torchis:

Il est très abondant, sous forme de blocs informes
provenant de la construction . Mais nous avons égale ­
ment retrouvé des fragments de très grands récipients en
torchis cuit (fig. 6 : 1 à 4).

Ce sont de grands vases aux parois épaisses (de 2
à 4,5 cm) qui ont été déjà signalés sur le site de la Croix
de Fer à Espondeilhan (Espérou 1989).

Il y a deux fragments de bord, dont l'un avec une
rainure pouvant recevoir un couvercle (fig. 6 : 1), un

L'outillage sur os :
La fosse 13 a livré quatre outils en os (fig. 9 : 1 à 4) ;

une sorte de brnnissoir sur corne, un "taille papier", ébauché
dans une côte, et deux poinçons.

Conclusion :

L'étude des enclos ou des structures linéaires du
Biterrois et de la moyenne vallée de l'Hérault (on aurait
repéré un tel site près de Gignac) se heurte à deux pro­
blèmes bien distincts, la chronologie et la fonctionnalité.
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- Pour poser les bases actuelles de la chronologie,
quatre périodes sont concernées.

Ces quatre groupes sont essentiellement définis sur
des bases céramologiques :

• Le plus ancien représente le Néolithique récent,
dans la mouvance du "groupe de Saint-Pons".

• Vient ensuite la nébuleuse Vérazienne que nous
avons ramenée au "groupe de Servian", probablement
Néolithique final (sans en être vraiment sûr).

• L'Âge du Cuivre, pour nous représenté par le
"grou-pe de Coulobres".

• Et, pour terminer, le Bronze ancien, très recon­
naissable, si ce n'était les problèmes liés aux céramiques
épi-campaniformes.

On retrouve fréquemment des céramiques des trois
dernières périodes sur nos sites.

C'est assez normal , il apparaît que ces sites sont
implantés sur des lieux stratég iques (encore faudra-t'il
déterminer quelle est cette stratégie ) et que leur réoccu­
pation fut longue comme en témoignent les "reprises" de
l'âge du fer sur les sites du Pierras de l'Hermitage à
Servian et de La Machine Laborde à Abeilhan .

Le problème le plus simple à résoudre concerne le
"groupe de Saint-Pons".

Pourtant, allez-vous dire, : "personne n'a jamais évo­
qué ce groupe concernant des sites en enclos".. . Mais si,
inconsciemment, en parlant du "groupe du Broum" !

Or, ce groupe n'existe pas!
La grotte du Broum, que j' ai personnellement

fouillée, et dont j' ai dessiné la plus grande partie des
planches céramiques, publiées dans diverses revues par
plusieurs auteurs, est un aven citerne, non sépulcral dans
sa phase préhistorique, dont toutes les céramiques sont à
ratta-cher au "groupe de Saint-Pons". Faire un amalgame
entre le mobilier du Broum et celui des divers ateliersmétal­
lurgistes de Cabrières (Roques Fenestre et autres) est aussi
déplacé que de rattacher les céramiques chasséennes au
Néolithique ancien !

En ce qui concerne les deux périodes suivantes il
paraît évident que certains lieux ont été occupés au
Néolithique final et à l'Âge du cuivre. Encore faut-il
savoir reconnaître les deux périodes et les isoler, quant
elles sont imbriquées.

A la Croix Vieille, le léger décalage géographique
nous a perm is de ne pas "tomber dans le panneau", ce
n'est apparemment pas le cas pour d'autres sites.

Enfin, on se heurte aux Campaniformes et Epi­
campaniformes. Pour certains préhistoriens, ce sujet
semble quasi obsessionne l.

Une publication récente commence son étude des
céramiques par "les décors Campaniforme" (14 tessons) ,
la suite étant intitulée "céramiques à décors non identi­
taires" (48 fragments), les vases non décorés (non
dénombrés) ne sont même pas évoqués. Cet ostrac isme
frise le délit de faciès (céramologique bien sûr !).

En réalité ces tessons Campaniformes proviennent ,
dans la majorité des cas, de ramassages hors stratigra-
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phie et ne sont d'aucun e utilité pour la compréhension de
l'historique du site.

Petite explication sur ces fragments "épars". Ils
proviennent souvent d'une réoccupation Bronze ancien
où cette céramique, cultuelle à l'origine , est passée dans
la vie courante. Pour notre cas, nous ne les avons jamais
retrouvés "en place", mais anecdotiquement dans des
phases de colluvionnement typiques du Bronze ancien ,
en superficie des sites.

La véritable céramique Campaniforme (l'Interna­
tional) semble être systématiquement liée à des phases
sépulcral es ou cultuelles et antérieure au "groupe de
Coulobre s".

En l'état des recherches, les structures en enclos de
la plaine Biterroise semblent toutes appartenir à un
même groupe chronologique de l'Âge du cuivre, bien
identifié , le "groupe de Coulobres" . Il est même fort
probable que le territoire de ce groupe englobe la rive
gauche de l'Hérault.

- La fonctionn alité même de ces structures est aussi
à revoir.

Sur la base d'une forme en creux (fossé) se refer­
mant sur elle-même , les premi ers auteurs ont vite avancé
une fonction défensive, les comparant à des sites fort dif­
férents au demeurant, tel le "Château du Lebous", cher
au Dr Am al, voire "Los Millares", véritable forteresse
chalcoli thique de la région d'Alméria en Espagne.

Leur implantation sur des points hauts est à rela­
tiviser. Ces "hauteurs" ne sont souvent que des lignes de
partage des eaux entre deux bassins-versants de ruis­
seaux peu encaissés et le site n'est pas forcément situé au
point le plus haut de cette ligne. Cette position semble
plus liée à un souci d'échapper aux zones humides qu'à
une quelconque valeur défensive.

Quant la butte d'implantation est bien marquée, le
fossé déborde du plateau sommital pour "courir" sur la
pente en contrebas . Ce n'est pas l'idéal en matière de
stratégie défensive.

Et que dire de certains sites, comme Le Grand
Bosc à Lieuran -lès-Béziers et Les Mourguettes à
Portiragnes, qui eux se développent franchement dans la
pente.

Au grè des découvertes, les plans des enclos ont
apporté pas mal de surprises. On en est plus à l'enclos
ovale, bien formé, mais à des formes complexes présen­
tant souvent un cloi sonnement fractionnant l'aire
intérieure en deux, voire trois zones distinctes . Et que
dire de certains sites qui présentent une portio n de fossé,
en antenne non refermée, à l'extérieur de la structure
principale.

La section du fossé est, elle aussi, un sujet com­
plexe. Elle varie sur un même de site d'une taille très
étroite, ne dépassant pas les 50 x 50 cm, à des secteurs
extrêmement larges de 3,40 x 2,40 m. Dans la majorité
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des sites, les fossés étroits sont ponctués, de temps en
temps, par des zones plus larges et plus profondes.

Env isager un phénomène d'érosion pour expliquer
cette situation implique que les zones étroites étaient
surélevées et que les zones larges étaient en creux.

Comme les zones larges ne dépassent parfois que 2
à 3 m de long il faudrait envisager une topographie
antique du site assez lunaire.

Dans les faits les fossés étroits, que l'on peut con­
sidé rer comme la fondation d'une palissade, relient entre
elles des zones plus larges, vestiges de fosses d'habitat
(lieux de vie ou de stockages) .

Quant aux portions extrêmement larges, comme
nous l'avons expliqué plus haut, elles ne sont pas forcé­
ment les vestiges d'un simple fossé.

Dans le cas de La Croix Vieille, il est patent que le
sec teur b (fig. 3) est une cave effondrée et que le secteur
c est probablement l'entrée du site .

De toutes ces considérations nous ne voyons pas
l'amorce d'une structure "d'encastellement" se com­
posant d'un fossé, doublé d'une butte de terre, et sur­
mon té de surcroît d'une pali ssade !

Dommage pour les "va-t-en-guerre" , il semblerait
que ces enclos aient eu une vocation plus domestique
que guerr ière. Autrement dit la préoccupation collective
d'efficacité alimentaire et économique a sûrement pré ­
valu sur un très hypothétique souci de sécurité, voire de
sécuritarisme, dont nous n'ob servons, par ailleurs, aucun
tém oignage.

Comme le laisse supposer la découverte de stock­
age de céréales et de viande, ces villages en enclos ont
é;é probablement bâtis par un peuple d'agriculteurs et
d'é leve urs. La structure leur perm ettait de confiner le
bétail et de stocker leur récolte. C'es t une période où la
popu lation semble très nombreuse et l'économie flori s­
sante.

C'es t probablement ces deu x conditions qui ont
permis à cette population de développer les exp loitations
de cui vre de Cabrières.
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